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Les journées d’études de la SFSA ont pour vocation de permettre la rencontre entre 
les différents professionnels impliqués dans le soin aux adolescents. Elles sont 
centrées sur un partage des savoir-faire et des pratiques professionnelles. 
Leur objectif est de favoriser l’élaboration d’un corpus commun concernant 
la prise en charge globale de l’adolescent et de sa famille dans une approche 
transdisciplinaire.
Pour la première fois, l’ Association Nationale Maisons des Adolescents (ANMDA)  
et la Société Française pour la Santé de l’Adolescent (SFSA) s’ associent pour 
organiser cette journée.

Les contours de l’intimité (aussi bien psychique que corporelle) ont fortement 
évolué dans notre société qui encourage ou accompagne les dévoilements de celle-
ci. La généralisation de «l’ extimité»,  aménera sans doute les adolescents à exprimer 
des potentialités que nous ne soupsonnons pas. Elle leur apporte des gratifications 
narcissiques mais elle n’ est pas sans problème et dangers,  notamment pour les 
adolescents les plus jeunes et les plus fragiles. Ces risques sont fréquents et de 
gravités diverses. 
En tant que professionnel(le)s d’horizons différents, nous nous interrogerons sur la 
manière d’ accompagner les adolescents afin qu’ils sachent mesurer les bénéfices et 
les risques pris. Il nous faudra déterminer comment les aider à  anticiper l’impact 
sur leur vie actuelle et future sans pour autant entraver les nécessaires expériences 
et expérimentations. Cela nous interrogera sur la place que nous sommes prêts à 
laisser à l’inévitable prise de risque inhérente au processus adolescent. 
Quelle posture adopter, ni autoritariste, ni laxiste et abandonnante ?
- Comment ne pas banaliser ni dramatiser pour encourager l’adolescent à être 
acteur de sa protection ?
- Comment travailler avec les parents en préservant la confiance des adolescents ?
- Comment échanger entre professionnels en garantissant le respect de l’intimité 
de l’adolescent ?
- Quand s’agit-il de réelles mises en danger nécessitant un signalement aux autorités 
compétentes ?
Cette journée comme les précédentes, permettra d’ échanger de façon interactive  
autour de cette problèmatique.

Comité de pilotage : Marie Devernay  pédiatre, Isabelle Abadie  pédiatre, Marie Pierre 
Archambeaud  médecin d’adolescents et de jeunes adultes,  Jean Marc Campiutti   
psychologue, Florence Lecomte  éducatrice spécialisée, Christine Fourmaux  pédiatre,  
Valerie Gimonet  cadre socio educatif, Gabrielle Marioni  psychologue, Anne Savarit  
psychologue, Hélène Lida Pulit  pédopsychiatre, Lucie Vinsensini infirmière, Florence 
Morel-Fatio  pédopsychiatre, Hadjal Kurti pédopsychiatre.

PROGRAMME

8h30-9h : Accueil, café.

9h00-9h30 : Présentation introductive : Pr. Jean Marc Baleyte, pédopsychiatre (CHI-
Créteil), fil rouge de la journée.

9h30-10h15 :  «La mort à l’adolescence». Pr Marie-Frédérique Bacqué, professeur de 
Psychologie ( Université de Strasbourg).

10h15-10h45 : Pause café .

10h45-12h30 :  Présentations interactives et discussions sur des cas cliniques de 
situations difficiles par petits groupes.

12h30-14h : Déjeuner libre

14H00-16h30 :  Table ronde :

- L’ adolescent confronté à la mort d’un frère ou d’une soeur.  Valérie Bruggermann 
psychologue, et Chantal Remond,  Association  « Apprivoiser l’ Absence» .

- L’ adolescent confronté à la mort : aspects transculturels.
Unité transculturelle Du Centre Hospitalier Intercommunal de Créteil.

- L’adolescent confronté à la mort d’un camarade de classe. Mme Joëlle le Glouet 
et Mme Tina Padova, psychologues , prévention médiation à la Direction des ser-
vices départementaux de l’Education  Nationale du Val de Marne .

- Quand les adolescents, en deuil d’un parent, participent à des groupes d’en-
traide. Mme Marie Tournigand, Déléguée Générale de l’Association «Empreintes».

16h30- 17h00 :  Synthèse et conclusion de la journée par le fil rouge, Pr. Jean Marc 

Baleyte.

17h15-18h30 : Assemblée Générale de la SFSA suivie de la réunion du Conseil 

d’Administration.

Comité de pilotage : Marie Devernay  pédiatre, Isabelle Abadie  pédiatre, Jean Marc 
Campiutti   psychologue, Florence Lecomte  éducatrice spécialisée, Christine Fourmaux  
pédiatre,  Valerie Gimonet  cadre socio educatif, Gabrielle Marioni  psychologue, 
Anne Savarit  psychologue, Hélène Lida Pulit  pédopsychiatre, Catherine Pannetier 
infirmière,  Hadjal Kurti pédopsychiatre.

Les journées d’études de la SFSA ont pour vocation de permettre la rencontre 
entre les différents professionnels impliqués dans le soin aux adolescents. 
Elles sont centrées sur un partage de savoir-faire et de pratiques professionnelles. 
Leur objectif est de favoriser l’élaboration d’un corpus commun concernant 
la prise en charge globale de l’adolescent et de sa famille dans une approche 
transdisciplinaire.
Depuis deux ans, l’ Association Nationale Maisons des Adolescents et SFSA  
s’associent pour organiser cette journée.
L’ adolescence est une période où les interrogations sur la vie et la mort font partie 
du processus d’individuation et de maturation : les adolescents sont tous plus ou 
moins exposés à la conscience de la mort possible, de la mort risquée, voire de 
la mort voulue. C’est pourquoi la mort réelle, lorsqu’ elle touche un proche de 
l’adolescent, peut être particulièrement traumatique et avoir des conséquences 
durables sur la construction du futur adulte. 
Cette réalité va s’inscrire de façon très variable selon l’état psychique et 
développemental de chacun et en fonction de nombreux facteurs : l’intensité du lien  
(parents, fratrie, grand-parent ou famille proche, ami, ou simple connaissance), la 
nature de l’évènement, sa brutalité, ses représentations sociales (maladie, suicide, 
accident, attentat…), ses croyances et la qualité de l’étayage de l’environnement du 
jeune (dont les professionnels font partie). 
Cependant , du côté des adultes, et des professionnels en particulier, il est difficile 
d’aborder les questions de la mort avec un adolescent qui y est confronté : se 
mêlent la crainte de renforcer le traumatisme de l’évènement, de faire souffrir, et 
nos propres peurs et représentations. Même les mots font peur, comme dans les 
situations où la mort n’est pas encore survenue, mais est attendue, lorsqu’on évite 
de la nommer et préfère parler de vie ( pronostic vital et fin de vie).
Quel est notre rôle lorsque l’adolescent lui-même, son entourage ou certaines 
institutions, comme l’école, nous sollicitent pour une aide ? L’attitude première 
peut être de vouloir intervenir, de « faire parler » l’adolescent. Quel juste équilibre 
trouver entre le «tout dire» et le «tout taire» face à la mort? A partir de quand et 
sur quels éléments devons-nous réellement nous préoccuper devant un adolescent 
« triste » ou qui ne parle pas ? Comment aider l’entourage à accompagner 
l’adolescent ? Quel accompagnement psychosocial et éducatif pour un adolescent 
qui a perdu ses deux parents, pour les mineurs isolés? Quelles sont nos limites 
professionnelles et nos projections face à ce que nous supposons être la souffrance 
de l’adolescent ? Quels sont les places, rôle et fonctions de chacun dans de telles 
circonstances? Vers qui orienter?
Lors de cette journée, nous ne limiterons pas nos réflexions à la question du deuil. 
Nous aborderons surtout celle de la confrontation à « la mort », dans ce qu’elle a 
de réel et avec tout ce qu’elle implique dans la vie quotidienne de l’adolescent (sa 
relation aux autres, sa place et son attitude dans sa famille, son comportement 
à l’école, l’investissement de sa scolarité et de ses loisirs, sa vie affective, ses 
consommations , ses projets de vie).
Cette journée,comme les précédentes, permettra d’échanger de façon interactive 
autour de ces problématiques.


